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La militante en action
Chaque année, au mois de décembre, devant l'Hôtel de Ville de Paris, une crèche est

montée, et les Parisiens font la queue pour l'admirer. Cette année la crèche, grandeur
nature, venait de Pologne. Luce Irigaray, avec d'autres militantes, est allée distribuer
aux personnes qui faisaient la file pour pénétrer dans la crèche une belle icône en
couleur. Elle représentait, l'une en dessous de l'autre, sainte Anne, la Sainte- Vierge et
l'enfant Jésus. Et Luce Irigaray avait fait imprimer dessous, en grosses lettres: «Grâce
à elles.» «La distribution de cette icône, me dit-elle, nous a permis de discuter avec les

femmes sur la vierge, femme par excellence...» Moi, de culture protestante, je restais

un peu perplexe devant cette belle icône et le slogan qui l'accompagnait. Alors j'ai dit,
bien humblement: «Excusez, mais je ne saisis vraiment pas la force et le scandale qu'il
y a dans cette image et sa légende.» Et, au lieu de m'arrêter là, j'ai ajouté «J'aurais
plutôt distribué un dessin montrant une crèche et un bœuf qui s'exclame: «Hosanna,
c'est une fille.» Mes propos sont tombés complètement à plat et nous avons changé de

su jet de conversation. (jbw)
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Jacqueline
Berenstein-Wavre
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